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UN  NOUVEL  INCIDENT  DE  CHINE 
 
De la Corée à l’Indochine, du Tibet à la frontière mandchoue, les événements se multiplient. 
 
La Chine est au centre de tout, et c’est pour cela peut-être qu’on s’en inquiète moins ; car la 
Chine a ses procédés et ses solutions qui déconcerteront toujours le reste du monde. 
 
Un immense imbroglio se développe à la périphérie des pays jaunes ; mais l’ensemble des 
circonstances est tel qu’il laisse penser que les Chinois ne cherchent qu’à mettre des atouts dans 
leur jeu. 
 
Ce n’est pas Mao Tse Tung qui siège aux Nations-Unies, c’est toujours la Chine nationaliste. Il 
faut que d’une façon ou d’une autre la situation internationale de la Chine s’éclaircisse. 
 
Les Anglais traitent cette matière délicate avec plus de modération que les Américains. Si les 
américains y mettent moins de manières c’est qu’ils disposent autrement de la force. 
 
On se souvient de l’incident de l’”Amethyst”, ce petit navire de guerre anglais qui, bombardé 
par les Chinois, redescendit de façon si mémorable le Yang-Tsé. Les Anglais ne firent pas de ce 
drame restreint une tragédie. Ils reconnurent sans hésiter beaucoup le Gouvernement de Mao Tse 
Tung et ils pensent toujours pour commencer à Hong-Kong. 
 
Le quart d’heure un peu trouble où nous sommes ressemble à celui de Rabelais. Il se dénouera, il 
faut l’espérer, sans poison. Il coïncide, il est vrai, avec les élections législatives aux Etats-Unis et 
il n’est pas dit que ces élections n’en porteront pas la marque. C’est un aspect de la complication 
qu’on ne peut ignorer. Mais si les républicains gagnaient du terrain aux Etats-Unis par suite des 
événements de cette semaine en Extrême-Orient, qu’y aurait-il de changé pour la Chine et pour 
l’U.R.S.S. ? 
 
N’oublions pas qu’en ce même moment ce qu’on a appelé une offensive de paix de l’U.R.S.S.se 
développe en Occident. Singulière combinaison de ménagements et de menaces. 
 
Le régime de la douche écossaise continue. On lui connaît des précédents nombreux. Mais les 
choses sont telles que la puissance américaine en impose maintenant de façon décisive à 
l’univers. La situation se rétablira tant bien que mal à l’extrême pointe de la Corée ; les Chinois 
parleront de mettre à l’abri les usines productrices d’énergie électrique à la frontière de 
Mandchourie ou invoqueront d’autres raisons de ce genre et, tôt ou tard, une conversation 
commencera ouvertement ou discrètement avec les politesses d’usage. 
 
Attendons sans impatience la suite de l’aventure si dramatique et passionnante qu’en soit le 
tableau. 
 
“ Et quel temps fut jamais plus fertile en miracles ? 


